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Un Grand Problème LA PROTECTION SANS EGALEunes sur les autres, vous n’êtes 
pas satisfait. Mais que voulez- 
vous donc encore ? Par voas, ma 
mère a connu toutes les dou
leurs, vous lui avez fait verser 
toutes ses larmes, vous lui avez 
fait endurer toutes les sondran- 
ces...Aujourd’hui, votre haine 
veut une autre victime ; c’est 
moi que vous avez choisie ; il 
vous faut une seconde martyre ! 
Eh bien, Sosthène de Parny, 
vous pouvez me torturer; j’ai 
l’exemple de ma mère ; je saurai 
souffrir en me rappelant ce 
qu’elle a souffert !

Je ne poux pas deviner quels 
sont vos projets infâmes ; mais 
je suis en votre pouvoir et j’ai le 
pressentiment des douleurs qui 
m’attendent. Par exemple, ne 
vous attendez pas à me voir 
vous implorer, vous demander 
grâce...Vous implorer, vous ja
mais ! La pointe de votre cou
teau sur ma poitrine, je n'es
sayerais même point de défen
dre ma vie contre vous, tant est 
grand le dégoût que vous m’ins
pirez. Vous avez méconnu la 
mère, vous ne connaissez pas la 
fille. Sosthène de Perny.je suis 
une Contango ! Pour nous la vie 
n’est rien, mais l’honneur est 
tout !

Vous savez ce que je pense de 
vous ; peut-être aurais-je été 
prudente en ne parlant point ; 
mais je suis contente de vous 
avoir dit ce que vous venez 
d’entendre. Maintenant, si vous 
le pouvez, si rien ne vous empê
che, accomplissez votre œuvre.

Elle lui lança un dernier re
gard, qui exprimait toute son 
horreur, tout son dégoût, détour
na brusquement la tête et se 
blottit dans le coin de la voiture 
où elle resta silencieuse, les 
yeux à demi fermés.

FSTTXX.X.ETOXJ

il Par OH. WAY, Parfumeur .
S, TR-vxe de le Faix, 9 — T» a-ptc

—Prenez toutes les médecines’ pour les 
rognons et le foie.

—Prenez tous les purificateurs !u sang.
—Prenez tous les remèdes vontre le 

Rhumatisme.
—Prenez tous le» spécifiques, contre la 

fièvre et les dérangements bilieux,
—Prenez tous les restaurateurs «lu ctr- 

voau et des nerfs,
—Prenez tous les grands moyens le ren

dre la sa té.
—'inlin, prenez tontes les meilleures de 

toutes ces choses, et les plus pat faites
—De 'outes les meilleures médecines du 

Monde, et vous trouverez que le*
—“ Amers de Houblon ” possèdent plus 

que tous ces autres remèdes des qua- 
I tés et une puissance evratives et

—Qu’ils vous guériront quand les au res, 
Piis un à un ou simultanément n'au
ront pas eu d'effet. Essayez et vous 
en aurez la preuve 

fcniiurciskemeiil «lu Foie
Il y a 5 ans |6 commençai a soullrir 

d'une maladie du rognons, du foie et du 
rhumatisme.

Depuis lors je fus absolument incapable 
d’ag r. Mon foie devint dur comme du 
bois ; les membres m’enflèrent et se rem
plirent d’eau.

Tous les meilleurs médecins déclarèrent 
que rien ne pourrait me guérir, .le résolus 
d'essayer les Amers de Houblon ; 7 bou
teilles su firent pour rendre mon foie à son 
état normal, pour guérir mes membres et 
pour opérer un miracle dans l’état de ma 
santé ; autrement, je serais aujourd’hui 
dans la tombe. J. W. Morey, Buffalo, 
Oct. I, 1881.

Pauvreté et Souffrauce
J’étais chargé de dettes, de pauvreté et 

de souffrances dep’is des années, à cause 
des maladies de ma famille et des comptes 
considérables des médecins.

J’étais complètement découragé, jusqu’à 
ce que,Il y a un an, sur l’avis de mon pas
teur, je commençai à faire usage des Amers 
de Houolon.et en un mois nous étions tous 
bien et personne n’entre nous n’a été ma 
lade depuis. Je dois dire à tous las pau
vres qu’ils peuvent tenir leur famille en 
bonne santé durant un an en se servant 
des Amers de Houblon, sans dépenser au
tant que coûterait une visite du médecin. 
Je le sais.—I n Ouvrier.

S69”Los bouteilles qui ne port nt pas 
une étiquette blanche marquée d’une touf
fe verte de Houblon soul de la contrefa
çon. Rejetez, tous les remèdes sans valeur, 

s’offrent sous le nom do 
* Houblons ”.

IS UK MZELE FILS Manufacturier
—(ET)—

MARCIIAVI; de WUliSslIttBS
EN GROS (T EN DÉTAIL

QUATRIÈME PARTIE rurau* au aunr

MAXIÛdlLItiNNE yCOIN DBS RUES
Milite)

—Joli, très-jolie ! fit l’homme 
en accompagnant ses paroles 
d’nn rire sardonique.

Maximilienne eut un hausse
ment d’épaules de dégoût. Elle 
continuait à le regarder fixe
ment.

—Eh bien, fit-il, railleur, êtes- 
vous satisfaite de votre examen?

—Non. répondit-elle, car je 
n’aurais jamais cru qu’un hom
me qni a été bien élevé, pût de
venir ce que vous êtes.

—Tiens, tiens, on dirait que 
vous me connaissez.

—Oui, je vous conuais, bien 
que je ne vous aie jamais vue.

—Allons donc !
—Vons êtes Sosthène de Per-

Dolh.ou.sie et de l’Gglieo 
OTTAWA. ASTHME

Désire faire
tiques et au

en opéra
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

st- voir à ses nom! reuses pra- 
t au public d'Ottawa et de ses en- 
en généra, qu’il a acheté et mie 
ition toutes les machines du vaste Oppression, Catarrhe, Emphysème pulmonaire 

Affections des Voies respiratoires
Pour le soulagement immédiat de ces diverses Affections 

et pour leur Guérison, rien n'égale le
FABRICATION DES CHAUSSURES

M. I. Dazé désire attirer l’attention du 
public sur ce qui suit :

Le personnel de l’établ 
ntredi le

issement est sau 
plus complet de ce genre h 

et est composé d'ouvriers de pre-

TOUTE COMMANDE
Qui lui sera 
diée avec soi
Une SPECIALITE dons les Commcndes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
satisfaction gamntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
lÉF'Les marchands de la ncamnagn 

raient bien d'aller visiter cette MANÜF 
TURK avant d'acheter ailleurs.

PAPIER CIGARES GICODEL
Pharmacien de t* Classe, à Paris.

Le Papier et les Cigares Gicquel calment à l’instant 
même les accès d’ASTHIHE les plus violents.

L’emploi régulier de ces préparations éloigne les accès et 
même s’oppose complètement à leur retour.

Di'pôt à Montréal, chex MM. LAVIOLETTE * NELSON, 209, rue Notre-Dame. 
— i Québec, che» MM. le D' Ed. MORIN * C-, 314, rue Saint-Jean.

ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.

cont 
Ottawa 
mière cl

confiée sera exécutée et expé- 
n sous le plus court délai.

e fe- 
AO-ny.

Il sursauta malgré lui.
—Ah ça ! fit-il, est-ce que la 

marquise de Coulange a conser
vé une de mes photographies ?

—Ma mère n’a conservé de 
vous que le souvenir du mal 
que vous avez fait.

—Eh bien, c’est déjà queque 
chose, répliqua-t-il sinique- 
ment.

—Voulez-vous que je vous 
dise à quoi je vous ai reconnu ?

—Mais comment donc, j’en 
serai enchanté.

—Je vous ai reconnu à la hai
ne que je vois dans vos yeux, 
aux lueurs farouches de votre re
gard, aux incessantes crispations 
de vos lèvres, qui ont quelque 
chose de sinistre, enfin à votre 
front qui porte la marque fatale 
que Dieu imprime lui-même sur 
le front des maudits.

—Merci, mademoiselle ma niè
ce, répliqua-t-il d’un ton ironi
que. Ah ! vous êtes bien la fille 
de votre mère ! Et je découvre 
arec satisfaction que ma bonne 
sœur Mathilde vous a souvent 
parlé de moi.

La jeune fille se dressa l’œil 
étincelant.

—Ne parlez p.s de la marqui
se de Coulange, je vous le dé
fends, s’écria-t-elle, car vous n’a
vez que ce moyen de la respec
ter devant sa tille ! Pas une seu
le fois la marquise de Coulange 
n’a osé prononcer votre nom de
vant moi. C’est à croire que ce 
nom souillé, déshonoré, produit 
sur ses lèvres l’effet d’un fer 
rouge. Pourtant, je sais quel a 
été votre passé. Quelle ignoble 
vie, mon Dieu ! Et vous n’êtes 
pas encore écrasé sous l’énorme 
fardeau de vos infamies, de vos 
crimes ! Quel espèce de mons
tre êtes-vous donc, Sosthène de 
Perny ? Quoi, ce n’est pas assez 
pour vous d’avoir torturé ma 
mère, d’avoir tué la vôtre et es
sayé trois fois d'assassiner le 
marquis de Coulange, à qui vous 
n’avez à reprocher que ses bien
faits !...

D’où vient votre haine infer
nale, ce désir de lâche vengean
ce qui est en vous ? Est-ce parce 
que la marquise de Coulange, 
votre victime, lasse de souffrir, 
vous a un jour chassé de sa mai
son ? Ce n’est pas cela qu’elle 
aurait dû faire. Vous avez été 
sans pitié pour elle, elle devait 
être sans pitié pour vous ; elle 
devait réclamer de la justice des 
hommes le châtiment que vous 
aviez mérité, afin de vous em- 

; pêcher de commettre de nouveau 
crimes. Elle ne l’a pas fait, elle 
vous a donné, an contraire, la 
possibilité de changer de vie, de 
vous relever, de redevenir au 
bien.

, RElle l'espérait. Comme elle 
rest trompée ! Et vous n’avez 
pas senti combien elle était gé- 

' néreuse et bonne, vous n’avez 
pas compris qu’elle pouvait en
core oublier et pardonner ! Ah ! 
vous êtes un grand misérable ! 
Tenez, je suis épouvantée en 
pensant à l’effroyable punition 

< qui'vous attend.
|§-~Üela prouve votre bon cœur 
dit-il avec une sombre ironie.

—Enfin, reprit Maximilienne 
d’une voix frémissante, après 
tant d’ignominies entassées les

IZAIE DAZE,
Propriétaire

16 mai 84

MCStSiL. A. Oliiver
A VOCA T. PILULES PURGATIVES

Bureau.—Encoignure des rues Rideau et 
Sussex, Block «l’Egleeon, Ottawa, Ont. 

VÜT ARGENT A PRETER
<rmw tiJXl TONIQUE ANTI-GLAIHEOX du D GUILLIÉ 

Préparé parPÀUL GAGE, Phie", seul Propriétaire, 9 r de Grenelle-St-Gerœaiu, PARIS
L’action do VÉLIXIR 

bienfaisante. Comme Pi 
en môme temps que rnfra 
corrige touted les eecréti

Une expérience do plus de soixante années a 
était d’une efficacité incontestable contre toute* les

fièvres Epidémiques, dysenteries, choléra, affections goutteuses
et en général comme dépuratif dans toutes lei MALADIES COKTOHBTXVHa.

Les Pilules d'Eætrait d'Élla-ir du #>' Outillé contiennent, sms un 
petit volume, toutes les propriétés toni-purga fives et dé pu entires de cet Elixir. 
Elles conviennent surtout à la clause ouvrière, à laquelle elles évitent les dé- 
lenses considérables des maladies et les pertes de temps.
) Dépôt à QuSbtc Dr Ed. MORIN & C", Pharmacien-Chimiste, 314, vue 8t-Jean.

Ottawa. 3 ianv’pr 188?.
. GUILLIÉ i-st toujours force aux organes. N'exigeant pas une dlïir
urgatif, il est tonique tértiv, il pqut être administré avec mi égal
fraîchissant ; il aide et succès aux enfants et aux vieillards sans 

donne de la crainte d’aucune espèce d'accident.
démontré que lhllljrir Ouillié

,.ti>/i"i(<!jp^iihï#yij|55dM

empoisonnés, qui 
“ Houblon ” ou ‘

CHEMIN OE FER INTERCOLONIAL
KIDNEY-WORT La (iraiiilc Rente Canadienne jus

qu’à l’Océan, n’est pas surpassée 
pour la rapidité le confort 

et la sûreté.
Chfir. p,liais et chars (loi loirs joints à 

trus les ira ns express. Bonne salle à 
diner à «les distances couvenables. Aucun 
Bureau de douane pour examiner.

Les chars Puliman qui quittent Mont 
réai les lundi, mercredi et vendredi si 
renoent 'lirer’lement à Halifax, et ceux 
qui quittent k mardi, le jeudi et le 
samedi se rendent è Saint-Jean directe

Les passagers de toutes les parties du 
Canada et des Etats de l’Ouest, pour la 
Grande Bretagne et le Continent devront 
prendre cette route, évitant ainsi plusieurs 
centaines de milles de la navigation «i’hi-

II
REMEDE INFAILLIBLE

f—Utfii v -----POUR------
LE» MALADIES DES ROGNONS 
ILES AFFECTIONS DB FOIE 
La CONSTIPATION, les HEMOR- 
& RIIOIDES et les MALADIES 

DB SANG

LE CLOS DE LA BELLE-

BONNETTE

La voiture avait traversé la 
Seine une seconde fois sur le 
pont de Neuilly, puis elle s’était 
engagée sur cette large et belle 
route qni mène de Paris à Mar- 
ly-le-Roy. Après, Courbevoie, 
tournant le Mont-Valérien, elle 
passa Nanterre, Rueillet, conti
nuant à suivre la ronte, elle lon
gea le parc de la Malmaison jus
qu’au chemin qui monte à la 
Jonchère, lequel ooupe au nord 
le magnifique coteau du Bougi- 
val, couvert en été de verdure et 
de fleurs, ayant échelonnées sur 
sen flanc, ses villas, dont les 
blanches façades regardent la 
terrasse et la ville de Samt-Gler- 
main-en-Laye.

La voiture prit le chemin dont 
noue parlons et les chevaux, dé
jà fatigués par la course rapide 
qu’ils venaient de faire, n’allè
rent plus qu’au pas.

En hiver, les villas des co
teaux de Bougival, comme celles 
de la Jonchère, sont presque 
toutes inhabitées : leurs proprié
taires 1. e ont quittées dès les 
premières gelées pour rentrer à 
Paris ; il faut attendre pour 
qu’ils reviennent, que le prin
temps fasse renaître les frais om
brages, jette des nids dans les 
haies et mettre sur son front une 
première couronne de roses. Et 
ces jolis sentiers bordés de haies 
fleuries, où les chèvrefeuilles 
poussent et grimpent dans le 
lierre ; et tous ces chemins agres
tes, ombreux, qni se croisent, 
tournent, s’allongent ou serpen
tent, si fréquentés pendant les 
beaux jours de l’êté, sont en hi
ver jonchés de feuilles mortes. 
Ils ne sont plus égayés par les 
chants d’oiseaux, les cris joyeux 
des enfants, le refrain d’une 
chanson, le rire argentin d’une 
fillette, le bruit des baisers d’nn 
couple amoureux qui jette à la 
brise parfumée les pétales blancs 
d’une marguerite.

U suivre.)

JEXPOSITION de PARIS 1876
ROM COWOOUR8

«•ASTHME
f Par la POüBSi du «

D’Gléry
Dépositaires 4 Québec :DrEd. MORIN* C*.
M. C. 0. Dacier a ces médecines et 

dépôt à sa pharmacie, 517 rue Sussex
[ Leu Médecin* reconnaissent son 

efficacité. JOS. SENEGAL,
ENTREPRENEUR“ Le " Kidney Wert ” est le remède le plus 

efficace dont j’aie jamais fait usiyre.”
Dr P. C. Ballou, Moncton, Vt. 

“ On peut toujours compter sur l’efficacité 
du Kidney Wort.”

Dr R. N. Clark, So. Hero, Vt. 
“ Le 11 Kidney Wort” a guéri ma femme 

qui était malade depuis deux ans.”
Dr C- M Summerlin, Sun Hill, Ga. 

DANS DES MILLIERS DE CAS

CHEMIN DE FER
DF POMPES FUNEBRESdCANADA A'1’!«f COIN DIB ROIS

York et Dalhousie,
OTTAWA.!

LAImportateurs et Exportateurs
Trouveront avantageux de se servir de 
celte route, vu qu’elle est la plus rapide 
et que ses taux de transport sont aussi 
bas que ceux de toute autre ligne.

Le trafic r.irect est expédié par des con 
vois rapides spéciaux, et l’expérience a 
prouvé que la route de 1’Intercolonial est 
la plus rapide pour le fret d’Europe, venant 
ou en destination des divers points du 
Canada et des Etats de l’Ouest.

On peut obtenir des billets et aussi tous 
les renseignements désirables sur la route, 
les taux de passager ou de fret eu s’adres-

VOIE LA plus COURTE
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL
Et tous les points à l’est.

A CONVOIS a PASSAGERS 
Tous l/)s Join's

CHARS PULLMAN.

opéré des cures, lorsque tou 
remèdes avaient échoué. C’est un remède 
qui n’est pas irritant, mais efficace, dont 
l’eflct est snr et qui ne nuit jamais à la 
santé, dans aucun cas.

«ST II purifie le sang, fortifie et 
donne une nouvelle vie à tous les or
ganes importants du corps humain. Il réta
blit le fonctionnement normal des rognons, 
débarrasse le foie de toutes maladies et règle 
les intestins. De cette manière, le système 
est débarrassé des maladies les plus dangé-

II a

'Crêpos, gants, écharpes dej 
deuil, etc., loués

Il

4
Paix, $1, sous forme liauide ou on pi 

En vente chez tous les pharmaciens.
On envoi le remède en poudre par la malle.

WELLS, RICHARDSON à Cle, Burlington, Yt Raccordement à la gare Bonaventure, do Mont
réal, avec le chemin de fer Grand Tronc. Ver 
mont Central, et les trains du chemin de fer 
Delaware et Hudson, dont les lignes s’étendent 
jusqu’aux Provinces maritimes, et aux vi les de 
Nouvelle Angleterre, Troy, -Mbany et New-

E. KING, Agent de billets,
No 15, rue Elgin, Ottawa.KIDNEY-WORT

ROBERT B.MOODIE,
Agent pour les passagers et le fret de 

l’Ouest, 93 bloc Rossin, rue York, 
Toronto.

A partir du 3 Janvier 1884, 
ouleront comme suit •
Partant d’Ottawa.

.80 p.m.

les trains clr-

agoSerfKiynVi D. POTTINGER,
Surintendant général

Arr. A Montréal. 
11.38 a.ni.
8.30 p.m.ORT s

Bureau du chemin de fer.
Moncton, N. Bi, 27 Nov. 1884 —1 an Poudres de Coédition d'AlexanderOpère des Cures T 

MERVEILLEBSESfmmtflOi
DES " .

Maladies des Rognons y n 
Des Affections du Foie
Parce qu'il agit à la fols sur le FOIE, les 

INTESTINS et les ROGNONS.

Arr. ft 
13.30

4.30 p.m. 8.00 pan.
Tous les convois à passagers se rendent direc

tement à Montréal, sans changement de chars 
Dun éminent savant allemand a rocem- d8 t0a'1**

ment découvert un “ spéçlflc certain ” ei- 1™ trains quiUaïïotlawa k 8 heures dn 
tra't d’une racine, contre le ver eolita,re. matln raccordent au Coteau avec le 

Le remède est agréable ajprendre et n’af- train direct pour Toronto et toutes les 
faiblit pas le patient, maie il a un effet ma- statioue intermédiaires qui arrive à Toronto 
eique sur le Ver Bouture qui ee détache à 10 heures du soir.
ae sa Victime i» passe facillement et tout Le train partant de Montréal à 8.45 du 
eutrier, avec la tete, et étant encore eu vie. matjn se raccorde avec T express de nuit 

Uneeul médecin e en e.t servi d. ns pins Tenant de Boston et New-Yort vi& Soring- 
de 4M cas, earn, qn'llalt manqnê ne eeulr field, quittant Boston Vi* Lowell A 7.00 p.m., 
fois de prod lire son effet. Succès garanti. vl> ’plchbnrg à 6.00 p.m. et New-York i 
on n exige at con payment avant que le vel 4 3o „.m arrivant à Montréal à 8.26 du 

soit sorti tout entier. Envoyez un tim- m^tin.
circulaire donnant

Pr’l Montréal.de
8.4.45 HOUI.EN 1-OUR les UOONONS 

rr ADreieVER SOLITAIRE
MEDECINES CELEBRES

POUR LES

Clieva.iuKParce qu'il débarrasse le système des hu
meurs viciées qui produisent des maladies des 
rognons et des voies urinaires, des maladies 
bilieuses, la jaunisse, la constipation, les hé- 
morrhoïdeff, le rhumatisme, la névralgie, les 
affections nerveuses et toutes les maladies 
auxquelles les femmes sont sujettes. 
tm-CECl EST BIEN DÉMO.VTItÉ-as

IL GUÉRIT INFAILLIBLEMENT 
LA CONSTIPATION, les HBMOR-

RHOIDES et le RHUMATISME 
En faisant fonctionner librement tous les 

organes,
PURIFIANT AUSSI LE SAMO

et donnant au

Agent a Ottawa :—C. STRATTON. 
Coins des rues Dalhousie et Saint-Patrick.

A VIS.—Les médecines ci-dessus, célô 
i\ bres dans tout le Canada pourl 

efficacité, ne se trouvent que chez M. C. 
STRATTON. Je mets donc le public eu 
garde contre les contrefaçons.bre et voua recevrez une 

les conditions. CHEMIN DE PREMIERE CLASSk T. ALEXANDER.
peut aussi obtenir l’article vé

ritable chez V, LAPORTE, rue Rideau 
PLUNKETT & FRERE, rue Wellington ; 
et DAGLISH A FRERE, rue Queen, ouest.

HËTWOOD A CTe ,
19 Park Place, New York

N. B.—OnBT RAILS NEUFS EN ACIER
Les passagers pour le Sud et J’est changent de 

chars à la gare Bonaventure A Montréal oh leur 
bagage est transféré sans frais extra 
lepaasager ait à s’en occuper.

Le bagage est chéqué pour n’importe quel en
droit

Les billets et tout autre renseignement peu
vent être obtenus aux bureaux du Grand Trono 
rne Sparks, et au dépôt des billets, rue Elgin.

Le départ et l’arrivée des trains soi 
réglés d’après l’heure du 75ème méridien.

LINSLEY,

1 juillet 1884 1 ansystème sa vigueur normale 
chasser la maladie.

DE CAI 
aladios ont

et sans que
LS R Sirop des Enfants du Dr EoderrtDE MILLIERSIL

de
I

les plus été soulagés et, en peu de temps

RADICALEMENT GUERIS.
Paix. Il, sous forme liquide ou en poudre. 

En vente ches tous les pharmaciens.
poudre par la malle, 

son A Cle., Burlington, Vt 
un timbre et vous recevrez un 
Almanach pour 1884.

Presents de Noel
On envoi le remède en

Wells,
Ebi JOUR DE L’ANRichard D. 0.

Gérant.1 •« ulté de Médeci 
•’ de l’Université 

du College Vi
A. G. PEDEN,

Agent gén. des passagers. 
Ottawa. 22 août 1884.

> C. H. DOUCETl«iiKirfnvi»iaJ ÎMina.
fCV/ Le sirop des em 
£Sf/ fants est supérieni 
)Sr/ à tontes les prépa» 
y rations calmante* 

offertes anx mère: 
de famille pour conserver la santé de leuif 
enfants ; u peut être donné avec 1* plu 
grande confiance aux enfants dans les est 
suivants : Colique. Diarrhée, Dyssenterii, 
Dentition douloureuse, insomnie, Toui. 
Rhume, Coqueluche, etc.

Demandes le Sibop d

CLUB HOUSE (Ci-devant employé chez 8. Laporte)////.
/ MANUFACTURIER de BIJOUTERIES,Demandtz à cinquante dames 

quel est le parfum qu’elles considè
rent comme le plus délicat, le plus 
pur, le plus sain, le plus durable et 
sous tous rapport, ie plus désirable. 
Quarante - neuf nous répondront 
c’est l’eau de Floride Murray et 
Lanman, New-York. N. A Bavard, 
dépôt en gros, rue Dalhousie. Otta

t Ancien Ponte de P. «'HEAR*]Macdougall, Macdoupll & Belcourt, 20, 22 ET 24, RUE GEORGE (Bâtisse de P Hotel Russell)
AVOCATS, PROCUREURS, RUE SPARKS, OTTAWA.Cette maison a été réparée, décorée et 

meublée à neuf, avec tontes les
Améliorations Modernes

Des avantages spéciaux sont offerts a tu 
artistes de théâtre.

La buvette est toujours pourvue des mail 
leurs marques de

Tins, Liqnenn et Cigares.

Agents pour les affaires de la Cour Su
prême, le Parlement, et des Départements 
du Canada, ae.

“Scottish Ontario Chambers” coin des 
rues Sparks et Elgin, Ottawa.

Heu. Wm Maodouoall, C. R.
Frank M. Maodoügall.

N. A. Bilcoübt, L.L. M.
membre du Barreau

Confectionne et répare toutes espè
ces de bijouteries,

GRAVEUR, ARGENTEUR 
ET DOREUR.

MONOGRAMMES (SPÉCIALITÉ).
12 déc ’84

no Db Godxrrs et 
n’en achetés point d’autre.

Sn vente par tout le Canada et les Etat#9
Unis

gPRIX. 38 CM. LA BOUTEILLE,
Seul proprietaire,

B. E. MoGALK, Chimiste.
MÔLtl

wa.
3 mN. B.—-Hr. Belcourt, i 

d’Ontario et de celai de Québec, s’occupera 
anssi des aflaine» requérant son attention
dans cette dernière Preview.

T. P. O’CONNOR, Prop.Beau Saumon salé, 9cts la livre 
chez N. A. Savard. leuta1443. Ottawa, 2 Mpt 1114

*1

1

LE CANADA, 12 Janvier 1885


